
Petit dialogue téléphonique entre deux confinés 
 

Guy Laffineur 

(à lire avec l’accent de Janin et Liberski). 

 

Lui : Allo Simoneke, ici c’est Raoul. 

Elle : Ça va, je t’ai reconnu t’sais. 

Lui : Dis comment ça va ? T’as pas été malât toi ? 

Elle : Ben, j’ai eu des symptômes comme y disent. J’ai toussé comme une malheureuse et j’ai 

eu de la fiêf mais je sais pas si c’est le Covid. Y faudrait qu’on m’faz’une prise de sang pour 

savoir si j’ai des anticorps.  

Lui : J’en aurais bien besoin moi des anti-cors. Mes pieds me font horriblement souffrir. 

Elle : Mais enfin qu’est-ce que tu racontes. Ça n’a rien avoir hein Raoul. On sait voir dans ton 

sang si tu as des anti-corps pour vérifier si t’as eu le Covid. Y m’semb’ qu’y a un laboratoire à 

Lièche qui sait voir ça. Il a été validé et on aura la priorité pour les Belches qu’y z’ont dit 

Lui : Alors qu’est-ce que t’attends ? 

Elle : Mais j’sais pas moi et toi qu’est-ce que t’attends ? 

Lui : Ouais mais moi, j’ai pas été malât. 

Elle : Mais t’es peut-être afantômatique. 

Lui : Afantômatique ? Tu veux dire asymptômatique. Y paraît qu’y en a beaucoup plus qu’on 

croit des asymptômatiques. C’est les plus dangereux parce qu’on les voit pas venir et on les 

entend pas tousser. Au fond, t’as peut-être raison, c’est un peu comme des fantômes. 

Elle : A propos t’as entendu ce qu’a dit Gala ? 

Lui : Non. C’est qui ce gars-là ? 

Elle : Mais enfin Gala, c’est son nom, c’est un grand spécialiste. Y dit qu’on est pas sûr que les 

gens qui ont eu le Covid sont vraiment immunisés et qu’y peuvent rattraper le Covid. Tu 

t’rends compte. 

Lui : Dis. Y m’semb’ que ton Gala, c’est pas un gala de bienfaisance. C’est effrayant ce qu’y dit 

là. 

Elle : Ouais mais bon, il est pas sûr hein. Et y dit qu’en attendant on f’rait mieux de mett’des 

masques. 

Lui : Mais est-c’que Maggie a pas dit que les masques, ça sert à rien ? 

Elle : Elle dit ça pas’qu’on avait des millions de masques en stock et qu’elle les a envoyés dans 

un parc à conteneurs et maintenant, y en a plus. Alors, elle préfère dire que, de toutes façons, 

ça sert à rien. 

Lui : J’ai vu qu’on peut les fabriquer soi-même avec des loques. Y paraît que c’est pas aussi 

efficace mais que c’est quand même mieux que rien. J’aime pas trop pas’que je trouve qu’on 

est un peu ridicule avec ce bazar.  

Elle : Tu parles. Mais moi je pense qu’y vaut qua’même mieux en mett’ pour faire ses courses. 

Ça empêche les postillons de passer. 

Lui : Ouais mais attention, j’ai entendu qu’on peut aussi être contaminé avec des aré-ozols. 

Elle : Tu veux dire avec des aé-rozols ? Je crois que t’as pas bien compris. Le fameux Gala 

trouve que si on a pas de masque y vaut mieux rester à huit mètres quand on croise quelqu’un. 

Et ça, c’est à cause des aérozols. C’est un peu comme de la buée quand l’air sort de tes 

poumons. 

Lui : Mènant, on sait plus, t’sais. Y en a qui disent qu’y faut rester à un mètre cinquante, à 

quatre mètres, à huit mètres. Y faudrait quand même savoir à la fin. 

Elle : Au fond, si t’as un masque, t’as pas besoin de compter les mètres puisque les postillons 

et la buée savent pas passer. 

Lui : Ouais, finalement, je vais essayer de me rafistoler un masque avec une vieille chaussette. 

Elle : Enfin pas trop vieille qua’même pas’que si ta chaussette est trouée, ça passera à travers. 

Lui : Je me demande quand tout ça va finir. Y en a qui disent qu’on va d’abord libérer les 

jeunes et que les vieux et les comorbît vont rester confinés. 

Elle : Mais c’est scandaleux. Tu vois un peu la police donner des amendes aux vieux et aux 

malâts. 

Lui : Eh ben, c’est comme ça fietje. Allez Simoneke, maintenant je dois te laisser. Y a la 

conférence de presse à la tévé sur le Covid. 


